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DES SCAVAN^. 69 

MATTRAIT D*f^NE LE7 T RE JD E M. DEI^JSy 
ProffffeMrde Philcfcphie ^ de Mathématique , à * * * tou- 
chant la transfttfon du fang. De Paris ce 9. Mars 1(167. 

VOus fçauez gu'ayancauanccdans vnede mesConfercnccs, 
que la transhifion par laquelle on faifoic pafTer Je (ang d*vn 
ou de plu/teurs animaux dans les veines d'vn autre, efloic vue 
preuue nouuelle 6c couc à Fait conuainquance pour confirmer le 
Icncimcnt de ceux qui foûticnnent la circulation j plufieurs per- 
fonnes fe prirent àrife, & traitèrent cette transfufion de chimé- 
rique & de ridicule:Et comme vous fiites vn de ceux qui en par- 
lèrent plus ferieufcment , & que vous me dites queccn'cuoiç 
peut-eitre qu'vnefuppoficion faite à plaifirpour donner de Tex- 
ercice i quelques-vnsjj'ay voulu depuis m'enalTurer , & ie veux 
bien maintenant vous faire part des circondanccs auec lefqucl- 
les la chofc nous a reùffi par le moyen de M. Emmerez no- 
ftre Cliirurgien , dont vous auez fouuent admiré la patience 
& l'adrefTe à diflTequer, lors qu'il faifoit cet hyuer auec tant d*c- 
xaditudeles demondrations des particularité? quei*expliquois 
fur vn cadavre humain. 

leudy 3. Mars l'on nous apporta deux petits chiens qui n'a- 
uoient iamais eftc nourris enfcmble , qui à leur^gure fem- 
bloient aulîî différent que le font certains animaux de diflFe- 
rente efpece, l*vn eftant vne chienne cpagnculle , & l'autre vn 
chien â poil court reffemblant â vn renard. La chienne eftoic 
pleine 2c vn peu plus grode ôc plus haute que le chien -, car elle 
auoit douze pouces de haut, & le chien n'en auoit que di^ç. 

Nous nous propofafmes de faire non feulement ce qui efloic 
marque dans l'extrait du lournal d'Angleterre , qui eft défaire 
paffer le fang d'vn animal dans l'autre , en faifant mourir celuy 
qui le communique pour conferuer l'autre qui le reçoit > mai» 
nous vouiufmes les conferuer tous deux , ôc pour cela nous nous 
refblûmes d'ouurirl'artere crurale de la chienne pour faire paf- 
fer foa fang dans laveine jugulaire du chien, nous perfuadanc 
qu'en tirant le fang par l'artere qui le porte de la cuifle aux ex- 
tremitez, les conuulfions ne feroicnt pas tant à craindrepour la 
chienne qu'en le tirât par la carotide qui le porte par le col dans 
cerueau j outre que l'artère crurale n'cftant pas fîdelic^ ny fî 
enfoncée que la corotide , nous ne ferions pas obligez de nous • 
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fcruir de tuyaut fi déliez^ qui font fuiets èj'engorgcr Ior« qne le fan^ YP^^ 
Ce, ôc U chiéne n'en fouffrant pas tant, il feroit plus aifé de la faire rechaper. 

En eflFêtla chofearriuaen prefencede pçrfonncs dignes de foy , comme 
nous l'auions preueuc , & d'vne manière adèz (împle & facile Caravane 

Î>reparé nos deux animaux,c'efl à dire ayant découuert l'artereà la cuide de 
a cnienne^ôc la veine à la gorge du chien, nous fiTmesdeux ligatures fur l'ar- 
cere à vn pouce enuiron I vne de l'autre , donc la plus baffe edoic à nceud 
ferme, & la fuperieure ou la plus proche du coeur edoic à ncrud coulant, ÔC 
entre ces deux ligatures nousintroduififmes vn petit tuyau de laton fore 
mince , long d'vn pouce & demy & recourbé par vn bouc , en forte que U 
courbure regardoic le ccxur pour en mieux receuoir le (ang quand le nœud 
coulant feroit delTerré. 

Nous Bfmesandi deux ligatures à pareille diflance fur la veine de l'autre 
chien , mais qui efloient toutes deux à nœud coulant , Se entre ces ligatures 
nousintroduififmes deux tuyaux femblables au premier, en forte que la 
courbure de l'vn regardoit le cœur pour y porter le fang quand le nœud 
coulant qui eftoit au deHus feroit defTerré : & la courbure de l'autre regar- 
doit la cède de l'animal, pour en mieux receuoir le fang qui vient d enhaut ÔC 
le vuider dans des plats , quand le nœud coulant qui edoit au deffus, feroic 
auQi dederé. 

En fuite nous liafmes fortement l'artère de la chienne fur l'exrremité de 
fon tuyau, & la veine du chien fur les deux extremitez des deux tuyaux que 
nous y auions introduits, & après auoircl^achc les chiens l'm auprès de 
rauire,en forte que la cuide de la chienne lépodoic à la gorge du chien,nous 
fifmes entrerle premier tuyaudans lefecorÂL^c'cd àdire celuy de l'artere 
de la chienne dans celuy de la veine du chieM|m regardoit le cœur, ^ayani 
dcfTerré tous nos trots nœuds coulans, no«vifroes couler le fang de l'arte- 
recruraledela chiennedansla veine iugulàire du chien, pendant que le iroi- 
(îéme tuyau verfoit dans vn plat à peu près Mtanc de fang de ce chien qu'il 
en receuoic. ' . ' 

Et pour nous afTeurer que le fang couloit Tcritablemenc de l'artère de la 
chiennedansla veine du chien fans fe cailler dans ce petit interuale quin'e- 
ftoitquede j. pouces enuiron, nous retirions fouuent le premier tuyau de 
dedans le fécond, &nous ne trouuions pas lefang difpofc à s'arreder en 
chemin, parce qu'il auoic crop de mouoemenc&de chaleur: outre qu'il 
cdoic fort aifé de le fentir couler en mettant le doigt fur la veine du chien 
au defTous de la ligature^car ony experimentoit vne chaleur &vne enflure 
adcz confîderables, qui nefe remarquoient pas quand quelqu'vn predoic 
feulement du doigt l'artère de la chienne & empefchoit par ce moyen que le 
fang n'entrad dans le tuyau de communication. 

Au rede nous obferuafmes pendanc cette opération que le tuyau def- 
çhargeoit par la iugulaire du chien vne quantité de fang bien plus grande 
qu'ai ordinaire ; ce qui prouenoic à mon auis de ce que ce chien receuoic 
, u r^r ■-.■■,{ tuyau vn fang artériel» lequel entrant auec abondance deuoir 



DESSCAVANS. 71 

Quand nous eufmestir'? parce troifiefme luyau neuf onces de fangdu 
chien dans ^n plat (qui cfl beaucoup pour vn anim;il de cette groiïeur) U 
chienne qui luy en auoit redonné autant , & qui n'en auoit par confequenc 
plus gueres de re(le,c6mençoic à s'afFoiblir.C'ell pourquoynous arreflaracs 
auflitod Ton artère en ferrant le noeud coulant, & après auoiraufli fait deux 
fortes ligatures à la veine jugulaire du chien au lieu des deux nœuds coulans 
qoenousyauions fait, nous detachafmcs les chiensjdc voicy ce que nous y 
remarquafmes de particulier. 

La chienne qui auoit communiqué Ton fang cftoiiafTez foibIe& n'eut de 
foccequepour s'aller ietter dans vn coin de la chambre fur lecofté qui n'a« 
uoitpasefléeuuert. Mais pour le chien qui auoit receu vn nouuesufang, il 
paroiHoit aflez vigoureux,en ce que luy ayant délié les pâtes, il fit plufieurs 
efforts pour s'arracher vne mufeliere qu'on luy auoit mis pour rempefcher 
de crier;& après s'eft re vn peu fecoUé,!! s'enfuit auditoft de ceux qui le you- 
loient approchcr,à caufe de Ton naturel qui e(l tout à fait farouche. 
Il ne fautpourtâcpas croire que ce chien fufl auflî éueillé&aufli gay qu'aa- 
parauant;car ileftoit enefïet vn peu plus abbatu:& ce changement luy pro« 
uenoit fans doute non pas du fang nouueau qu'il auoit receu, mais de la dou. 
leur qu'il auoit pû reUentir en luy couppant la peau Se en luydecouurant la 
veine iuguUire pour faire cette transfuHon : ce qui fe peut confirmer parce 
que nous auions préparé vn troifiefme chien de pareille groflcur pour fub- 
Aitucr en la place de celuy qui nous manqueroit; mais n'en ayant eu que 
faire, parce que nous auions reufll fuiuant nos deffeins, nous luy recoufiTmes 
la peau quoy que nous ne luy eu(Iîon> ouuert aucun vaifîeau, il eftoit 
neanimoins plus abbatu queceluy qui auoit receu du nouueau fang, car les 
deux chiens qui auoient leruyàla transfuûon mangèrent foit bien deux 
heures aprés,& non pas le troifiefme. 

l'ay fait coferuer depuis ces troischiens & leur vigueur s'eftant augmentée 
deiour en iour â proportion de leur appétit, nous n auons pas remarquéqu'il 
y ait lieu de craindre quelque mauuais fuccezdececte iransfufion de fang. 

La chienne mange extraordinairement , ôc elle vient maintenant de 
faire vn petit chien,quieft venu mort au monde & dans lequel onn'atrouué 
que trois ou quatre gouttes de fang. 

Le Mardy fuiuant 8. Mars ayanttrouué noftre chien qui auoit receu du 
fangffort vigoureux & de très- bon appetit^nous nous auifàmes de le faire fcr- 
uir à vnefeconde experience,non pas à la vérité pour receuoirencore de nou- 
ueau fangyCommeilauoit fait fix ioursauparauant^mais pour le luy reprédre 
& le faire pafTer dans les veines d'vn autre que nous devinions à le receuoir, 
afin d'éprouuer ce que pourroit faire la transfufion d'vn fang qui auoit défia 
changé de vaifTeaux quelques lours auparauant. Et pour ce fuietnouschoî- 
fifmes ce ). chien qui nous auoit cAé inutile à l'expérience précédente, & 
ayant aiu(îc fa veineiugulaireà l'arierecruraiederautreauecvn peu plus dé 
diligence 6c de chaleur que la première fois, nous fiTmespader leianeda 
premier dans les veines du dernier,dc après auoir réduit le premier aux abooii 
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,&.l'auoir tellement affoibly qu il nous parollFoit comme mort,& qne(on«r- 
terene fourni (Toit plus de fang.nous trou uafmes que ledernier qui l'auoii re- 
ceu en auoic cependant vuidc du ficn dans vn pUt onze onces & demicjce qui 
nous fit croire queccluy qui luy en auoit communiquéautant n'en pourroit 
pas réchapper. Neantmoins voicy ce quenous auons remarque de paicicu. 
lier dans cette nouuelle expérience. 

I. Nous nousfooimes confirmez dans noftre première penfce , qr'en ou. 
tirant lartere crurale au lieu de la carotide, on éuitoii les conuul fions de Tau 
nanal qui communique foa fang, & qu'on ne lemettoicpas tant en danger 
de perdre la vie .Car quoy que nous eufllons laifTé le noflre daiis vn coincom- 
meeflani apparemmentmort ; neantmoins quelquVnde lacompagnie luy 
ayant verfcdu vil) dans la gueulleluy redonna quelque mouuement , Se ea 
fîiitteil fercleua fur Tes pafles, quoy qu'en cfiancelant extrêmement. Ona 
continué de luy danner de bonne nourriture & nous l'auons encore envie. 
. 1. Nous auons bien veu que fi celuv qui prépare les animaux a beauroup 
d'adreffe &ded>ligence pourne les pas iaiffer languir long-temps, latrans- 
£ufion s'en fait bien mieux & auec plus de/ucccs. 

5. Que le feu fêrt beaucoup dans la chambre on fe Saii la transfufîon. 

4. Que les tuyaux de communication qui font trop longs & trop epai8,ne 
font p.)s Cl propres pour cette opération, n cEofe delà difïculté qu'il y a de les 
échauflfèr» 

Ënfin que fila transfuffon eAoit bien pratiquée » elle ne fèroit pas fî dan- 
gereufe queplufieuts fe l'imaginent pour celuy qui reçoit vnnouucau lang» 
Car nous remarqeâmesdans c^rtte expérience que le iangqui s'efloittrouué 
«ians trois corps differens en moins de fîx iours , n'incommodoiraucunemenc 
celuy qui l'auoit receu en dernier lieu ; mais au contraire , dés aufll- tofl que 
cét animal fut délié, il fauta à bas, fecoiiaplufieurs fois Tes oreilles, ôc vint 
carefTer àfonordinaireceux qui l'appelloient : Il mangea mefme auec fore 
grand appétit vnedemy heureapres. Si fitparoiflrc autant de marques de 
VTgucurqu'ilauoii faitparoiftre defoiblclle à la première expérience, quoy 
qu'on j\c luy cwft pas ouueri pour lors la veine , 6c qu'on fe fuft contenté de 
lardécouurir pour s'en feruis fi nous en euUions eu bcToin , comme ie l'ay re> 
..marquécydefTus. 

- Tout cecy fe pafTa auec vn grand eflonnement de ceux qui nous hono«. 
roient deleur prcfence,'5c principalemctit d'vn fort habile Doûeur en Mé- 
decine, qui auoiia ingénument qu'il n'^uroit iamais crû la cbofe s'il n'en 
auoit veu ôc examiné luy^mefme toutes les ci rcon fiances. 

Nous nous propofonsd'endonner des épreuues publiques au plufloft: £1 
pour ce fuiernottschoinroos le premier iour ordinaire de mes conférences, 
quifera Samedy prochain 19 >^arsÀdeax heures aptes midy fur IcQuay des 
Âugù^lins. Et pour voir quel changement produira cette transfufion , nous 
ferons paile t le fang d'vn chien fain & ieunedans les veines d'vn auue qui 
tft vieux & galeux. 

A Pans, chez ItAwCvssoN, nie S. lacqncs , h. rTn\Tgc de S. leaa 



3 

DISCO VRS 
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Touchant diueriès Expériences 
de la Transfulion du Sang. 

A Monfeigneurle Duc de [héudnes , Pajr de Fraxce^ 
Cheualier des Ordres du Roy ^ (g^ fon Ambajjkdeur 
^ Extraordinaire auprès de Sa Sainteté. 



M 



O N SEI G N E V R, 



Vous nie fires rhonneur auaDt-hier de roe demander 
quel eftoit mon fenciment d'vne célèbre Expérience 
Aaatomique, qui Te pratique maiocenanc dans Paris, 6c 
dont vous eudcs la bonté de lire à tout ce que nous 
cftions de perfonnes curieofes auprès de Vo^tre Ex- 
CELLiNCE la Lettre imprimée dWn Gentilhomme Lieu- 
tenant au Regmient de Bourgogne. Il mêlera malaifé, 
MoNSEiGNEVR., de vous répondre en peu de mots, 6c ic 
oe r<çay Ci vous aurez le loitir de m'entendre diicourir au 
long de cette matière. Elle fuppofe beaucoup de cho- 
{es , fans la conuoifTance defquelles on ne peut pas s'ex- 
pliquer bien clairement il faut auoirdeuant les yeux 
prefquctout ce que l'on fçait de l'Economie des Ani- 
maux poui bien cacendre ce dequoy il :>'agit prerence- 
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menr. le tâcherayneantmoinsdefatîsfairecnpcudepa-' 
rôles aux ordres de Vostre Excellence, & la Tranf- 
fuHon du Sang ne fera pas moins heureuië Ci ie puis la fau 
re paroilire bien netcemencà vos yeux, que lefurencau-' 
tretois toutes les autres Queftions Phyfiques , que Tex- 
pliquay en des Oifcours ad JrelTcz â vn premicrMiniflre, 
& qui les comprit fans aucun attirail de Figures, donc 
bien fouucntOQ les cmbaraiTe plufloil qu'on ne les ex- 
plique. 

le vous diray donc , Monseignevr , fans qu'il foit be- 
foinqueie vousfalTe Faire vn Cours d'Anatomie , qu'il 
n'y a qu'à Vous reprefentcr le corps d'vn homme comme 
vnede ces Machines que l'on drcUe aux feux d'artifices, 
mais où touslej» Elemcnsioiient leurieu ,&oùil y a vne 
infinité de canaux & de relTorrs, qui tour à tour y exer- 
cent vn nombre infini de petits mouuemens , & qui tous 
enfemble remuent les membres , promènent la Machi- 
ne, &: font dans l'intérieur certaines autres agitations, 
d'ouauec vn peu de fecours delà penfce, fe forment les 
Pafljons humaines, qui font comme fur l'Horifon entre 
le Corps Scl'Amequi eA incorporelle. Imaginez vous 
donc , MoNSEiGNEVU, que fous cette peau qui vous cou- 
vre , non lèulement il le tire bien des fufées , & que le feu 
y fait vn grand rauage , mais qu'il y a aufli des rauines 
d'eau, des torrens, du vent ,des tempeftesôc des orages 
qui partent dediucrs endroits , & quicaufent de grands 
defordres quand leur force ncl\ point arreftce, ou quand 
elle ne s'exhale pas dans l'air paries porcs, (i elle oe fort 
point par de plusgrâdci ouuercures.De cette forcc,MoN- 
sEiGNEv». , voftre Excellence s'apperçoit bien défia qu'il 
fe creue quelquefois des tuyaux,qu'ilfe déchire des mena- 
branes, qu'il fe rompt des cordes, &qu il fe fait desépaiu 
chemens extraordinaires, qu'il fcdefleichc des parties, 
qu'il s'ouure & qu'il fe bouche des palTages d'où la San* 
té fe trouue altérée, c'cft à dire, d'où il faut neceflaire-î 
ment que l'harnvonie de cous les reflbrts foit interrom- 
pue 



pue. SiVosTKE ExcELLiNCE fe forme vrteT<lceconfa- 
ie de tout cela , ôc d elle fe fouuieoc du recour du Sang 
dans le cœur, qui en ed party par les arceres » 6c qui re- 
uienc par les veines , qui e(l ce qu*on nomme la Circu. 
lacion ^ ie n'auray pas beaucoup de peine à luy expliquer 
toutes mes penfëes fur la Transfudon. Que fl auec cela 
elle fe figure le paflage du Chyle, qui eft verfë goutte i 
^oucce dans la veine Souclauiere^ d*où il fe va mcfler peu 
a peu auec le fang de la veine caue^ôc puis dans le cœur, 
qui en eft le foyer ; le n'auray prcfque plus rien à luy dire 
qu'elle ne pu iile dccouurir d'elle- mefme auec cane foie 
peu de méditation. CarVosTRE Excellence s'apper^ 
ceura tout incontinent de ce qui doit arriuer i cette Ma- 
chine, comme il faut que par ce TafTement de matières 
qui y roulent continuellement , il s'en cuapore vne gran. 
de partie , comme il faut que cette perte fe repare par les 
alimens , & que ces alimens pafTent par plufieurs eflami. 
Des & foufFrent plufieurs préparations , comme il faut de 
la moderationaux mouuemens ,& qu'ils s'accordent en- . 
fembie, tiiantcousd'vnmeime cofte,ou s'ils fe contra- 
rient en quelques pafTages , qu'ils Te tempèrent douce- 
ment & s^afFoiblilfent fans fe faire trop de violence. £c 
ainfi, MoNSEiGNEVK ,1e corps d'vn homme eft abfolu- 
ment vne Machine , mais vne Machine fort comporée,& 
d'vn ordre que l'Art ne peut pas imiter. Car toutes cel. 
les que nous faifons font meucs par vne feule puiûance, 
par vne feule efpece de relTort ou de raatiere.Il n'y a qu'vn 
contrepoid ou qu'vne lame d'acier à vne horloge pour la 
faire marcher ,il n'y a que de l'eau ou du vent à vn mou- 
lin pour le faire mouuoir , & le feu tout fcul ou la fumée 
font tourner les roues qu'on leur oppofe. Mais dans le 
corps d'vn Animal tout cela iouë enfemble , & il s*y ad« 
iouue peut- eflre vne prodigieufe quantité d'autres ma- 
nières d'exciter des raouuemens, donc nous n'auons pas 
Mdce & que nous ne pouuons pas encore conceuoir.Vo- 
ftre excellent efprit, Mon 5£iaN£VA.., m'épargne icy biea 
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de la peine , de l'ancre & du papier que ie gafteroîs inuti-» 
lemenc, Ci ie voulois produire tout ce qui me vient dans la 
penfée. Car Ci ie voulois entrer dans le détail de toutes 
les opérations de l'Ame que i'ay autrefois confiderces at- 
tentiuemenc U auec les plus habiles gens du medier, que 
n*aurois-ie point à vous dire delà fantc ôc des maladies 
que Ton connoid vn peu mieux que les autres^de la nour- 
riture ôc de la génération ,de toutes les fondions des Sens, 
& peut-edre niefme des PafTions àc de tout ce qui appro. 
chefortdela Penfée, en tous Icfquels mouuemensdeno- 
ftre machine il fe fait quelque Transfufion. Mais de tout 
cela , MoNSEiGNEVR, iedii'courray en fon temps, fi Dieu 
me fait la grâce de retourner dans monCabinet £c auprès 
de mes Amis , quelques excellens hommes qui rcdenten. 
core j après tant de pertes qui en ont edc faites depuis 
que ieconuerfe parmy les gensde Lettres, & que j'écou- 
te leurs raifonnemens. Car ie ne puis point m'empécher 
dédire à VosTRE Excellence, qu'eftant auprès d'eux 
i'ay fort ouuert les yeux & les oreilles , & que ie ne me 
fuis pas fort amufé àles«oacrcJuc,ruccur4tcciant de les 
interrogef modcftement, &de profiter de leurs pcnfécs. 
Qui^ed ce que Ton a à faire non feulement danslajeunef. 
fe , mais durant toute la vie , edant impoiEble qu vn feul 
hommefi^ache tout, ny qu'il ait pu bien remarquer tou- 
te forte de chofe. le viens maintenant de plus prés à la 
Transfufion. 

Il y a de trente â quarante ans qu'Haruxus ayant ie 
premier expliqué laCirculation du Sang,dont quelques, 
vns attribuent ladécouuerteàFraPaoio ôc i Aquapen- 
dente , quoy qu'à vraydire,onneleurdoiue que la con. 
coifTance des Valvules, on efpera dans la Médecine que 
l'on s'en preuaudroit bien-toft extrêmement. L'allegreH» 
fe publique s'augmenta beaucoup lors queMonfieur Pec« 
auet découurit le pafiage du Chyle , ôc l'on crut auec rai- 
ion que cedoicnt là comme les Jeux Pôles de la Medeci. 
pe y Uns la connoi^ance defqueU onauoic iufqu'icy nau^ 



gë i l*avantare fur le Microcofme ,où l'on n*auoît point 
i<çeu tenir de route afTurée • car Tvne de ces deux dccou- 
uertesnous enfeignoit paroùTefaifoitlanaaigation des 
humeurs & des efprits qui vont & viennent dans les artè- 
res & dans les veioesj & l'autre nous monftroit le chemin 
par où la niarchandiie qui fouflient ce craHc , fe recueille 
dansle referuoir ,qui eneft lemagafin, 6c va s'embar- 
queraucccur, qui ladidribue dans toutes les parties du 
Corps , oùfon flux & reflux pouiTe, comme du centre 
verslacirconfcrencejtouicequipafle par chez luy. Et 
par la Circulation on a compris de quelle manière & â 
quel deflcin fe faifoit le mouuement des Artères , comme 
par la route que l'on a vcu prendre au Chyle , l'oir a fçea 
de quelle feçon ce mouuement perpétuel eftoit entrete- 
nu. En fuite dequoy on a vn peu mieux fçeu ce que 
l'on faifoit deux fois le iour , quand on femettoit à table. 
Car on ne s'acquitoit pas de cette neceflîté auec plus de 
connoidànce que lesautres Animaux, qui mangentcom- 
me nous , & du moins Ton a conduit de l'imagination les 
alimensiufques-Iàoùle plus pur qui fe filtre des inteftins 
par les veines hdécs , fe iette dans la veine caue. Mais 
voila ,MoNSEiGN£vR. ,prefquetoutcequeronen fçair. 
Si bien que tout ce à quoy cela a feriiy,n*a eftc qu'à nous 
faire comprendre pourquoy c'eft que les Chyrurgiens en 
pratiquant la Saignée du bras , piquoient la veine au def- 
fous de leur ligature, fans que les bonnes gens f^eufTent 
cequ'ilsfaifoient^ mais l'Expérience les auoit fans doute 
auerty qu'il n'y auoit point de fang au delTus de la veine, 
&nonobftantcelaplufieurs depuis ce temps-là n'en ont 
pas encore pû comprendre la raifon , ny voulu avouer 
que le fang couloir par les artères , & qu*il remontoit par 
les veines au deflous de la ligature, où ils luy auoient fait 
vn paflage pour fortir. On n'a pûauiîî tirer encore 
d'autre confequence, fi ce n'eft qu'il n'y auoit plus tant 
de différence entre le fàng artériel & le fang vénal, & que 
les eiprics naturels Se les efprits viuux efloient la mcfme 
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cliofe qui couloic dans rarccre,& panoît tout inconclnenc 
•dans la veine pour rcuenir dans le cœur. De force que 
le mefme fang Se les mefmes erpncs ne rec^oiuenc pas cec» 
tè craDfuafacion , que quelque refroidiiTemenc & queU 
que recardemeoc ) l'impecuodcé n'eftanc pas Ci grande 
dans [a veine ,oùils font réfléchis, que dans l'arcereoù 
ils voncdiredemenc y & la concexcure de la veine plus 
mince ôc moins enfoncée , donnanc lieu à vne plus gran- 
de cranfpiration. Le Canal de Moniteur Pecquec ne 
nous a point auflî fait foupçonncr autre chofe. Ci ce n*eO: 
que le laid edoit du Chyle tout purj de quoy nous auons 
fait enfemble plufieurs belles Expériences, quoy que ie 
n*aye pas edéauili curieux que luy , que l'ay veu fouuenc 
goufler de toutes ces matières , atin de iuger par ce fens- 
lâ de mefme que par la veuë, de l'vniformité de ces deux 
liqueurs. L'on peut auiïî coniedurer quelque chofe du 
froid & de Toriginedesfiévres intermittantes par la fci- 
tuation dece nouueau Canal qui s'appuye fur les vertè- 
bres de l'Epine du Dos ; te tout ce que Moniteur Bils a 
obferué peucencrer en quelque confideration. Mais en 
Vérité nous ne fommes pas encore plus auancez par ces 
deux admirables dccouuerces, pour ce qui e(l du profit 
qu'il y a peucedre i en retirer quelque iour,que le furenc 
ceux qui les premiers découurirenc les Indes Occidenta». 
les , & d*où ils ne rapportèrent que du bois de Breilljdes 
Singes & des Perroquets. Il faut efperer que l'on ira 
plus auanc dans le Pays , (c que l'on arriuera i quelque 
Potofi^oùles mines d'or feront plus fréquentes, & ea 
attendant il faut remercier les Cnridophles Colombs» 
& encourager les grands hommes qui ne fe rebuttenc 
pointde cette infrudueufe nauigation. Surquoy, Mon- 
SEiGNEVR. , ie n'ay pas à vous auertir de ce que vous i<;a*. 
uez bien que le Roy faiccrauailler â cette recherche par 
des plus habiles gens defoq Royaume &L fous debonsDi«- 
redeurs ^ que Sa^aiefté va remu^er iufqu'au fond du 
Sepuouioa ceux^ui^y.appiiqujcac ^ quaad ik ne 

uenc 



cent pas venir trauaillerà Paris , & qu*Elle ne néglige 
rien de ce qui peuc auancer la connoiiTance des choies 
nacurelies. £n quoy cercainemenc il faut admirer fa 
boncé èc la grandeur de Ton Génie. Car encore y a. c- il 
quelque gloire d acquérir dans laPoflericc, que de Ton- 
ger à faire du bien par lâ à coude ^enre humain , qui fc 
preuaudra du crauail qu'il fait taire dans fcs Acadé- 
mies, Ôc des recherches aufquelles Sa Maieflc excite les 
habiles gens par Tes gratifications. V o s t bl E Excel- 
LENCE pardonnera bien cette petite Digrcffion à vn gra- 
tifié , qui n'cd employé qu'à hafter ceux qui trauaillent , 
& qui fait Ton medier^ quand d'vn iieaauni éleuéquece. 
luy où il fe rencontre maintenant, il parle pour fe faire 
entendre de tous orux qui ont la main à la befogne , ou 
qui pourroienc concourir â vn H beau dedein. le reuiens, 
WoNSEiGNEVR,au principal fuict de cc Difcours, après 
que ievousauray fait remarquer en pafTanc encore deux 
dccouuerteSjdont Tvne eft vneefpecede Transfufion. 
C'eft des Vafes lymphes dont ie veux parler à V o s t b e 
Excellence ,& dans lefquels eft rcccuë vne certaine 
liqueur fort claire & quelquefois acide, qui coule hors 
des veines , & qui vient fe dégorger dans le réceptacle du 
Chyle ^ Se peut-eftre en plufieurs autres endroits que 
nous n'apperceuons pas encore. Ces nouueaux Canaux 
fonrdeusau célèbre Thomas Bartolin , comme la con- 
noiffance de la fabrique des Mufcles fera deuc â Nicolas 
Stenon , l'autre gloire de Dannemarc en fait d'Anato. 
mie, lors que l'onaura bien compris la Myologie , donc 
il vient de publier les edais. 

Les premiers qui fe font auifez de faire la TransfuCoa 
du Sang ont efté les Académiciens de Londres , & Mon. 
lîeur Oldenburgh leur Secrétaire en donna le premier 
aduisàMonfieur deMontmor , qui fît tout inconrinenc 
cfTayer cette Opération par Mon/îeur Denis , a Texadi- 
tudeôc à la diligence duquel on fe peut rapporter pour 
des Expériences Phyfiques^ & i'entens que tout le monde 
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fe mefle maintenant d'en faire, chacun afpirant à la gloi- 
le d'auoir introduit vne pratique que le vulgaire eHcime 
deuoir edre d'vne fort prompte & grande vciiité -, iuf« 
ques.Ià qu'on ne parle pas de moins que d'en guérir tou- 
te forte de maladies, de raieunir les vieillards ,Sc d'im. 
mortâlifer ceux en qui le Sang fera toufiours renouuellc, 
comme fi tout dcpendoic de cette precieufe liqueur, & 
comme (î elle eftoit toute également propre à conleruer 
]a vie ou la fantc, fans qu'il y eue autre chofe à faire qu'à 
en vcrfer dans les veines d'vn Animal. Mais , Monsei- 
GNEVR , il y a bien plus de myftercs que l'on ne penfe 
dans cette Machine ,ôc tout n'y dépend pas du fang & 
des efprits qui l'animent. Les organes y font quelque 
chofe fans doute, ôcla Transfuljon dfe Sang n'y repare 
pas ceux qui font lefez , les foupapes qui font aftbiblies, 
les éciufes qui font rompuës,& tant d'autres refTorrs qui 
font mis hors de leur place, ou gaftez par quelqu'autre 
accident. Cependant vous diiiez qu'il n'y auroit que 
cela à faire , & que toute la bonté de l'Orgue dépend de 
l'air qui va dans fes tuyaux. Telle n'a pas edé l'opinion 
du Dieu de la Médecine, qui a dillribué les maladies en 
trois Clafles/uiuant qu'elles viennent de la faute des hu- 
meurs , de celle des efprits, ou de celle des organes. Mais 
lesignorans fe repaifTent aifémeni de belles efperanccs, 
& l'on a veu de mon temps certains beaux efprirs ( qui 
s'edoienr pourtant pas de ceux qui fçauent tout fans 
auoir iamais rien appris ) courir en Hollande pour y ioin«- 
dre MonneurDeK:artcs,quiauoit,à ce qu'ils préchoienr, 
trouué le moyen de durcir les os & de fortifier les mem- 
branes, comme sM n'y auoitaufii que cela à faire pour 
Yiure éternellement. Il fe fait de terribles eniambées 
dans les Sciences par les demy.fi^auans à la moindre ap. 
parencequ'ily adepoufierplusauant leurs Conqueftes, 
Ecil fe fait des Romansdî»nsia Phyfiqueaufiî bien qu'aiU 
kurs:On peut y badir des Palais d'Armide à bon marché^ 
5 faire des Sy(len;)es^ ou tiret de longue dans va champs 
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âuffi vafteqn'cft celuy delà Nature , & c'eft là vn àéi 

plaifirs que donne l'cftudc de la Philofophic.Mais,MoN-^ 
SEiGNtVR , que chacun fe rcfiouifTe comme il Tenccnd » 
pourueu qu'au rcueil de Tes fonges il ne le trouue pas 
auffi efloignc de Tes prétentions quM eftoit auparauanr, 
lene veux point defefperer que la Transfufion du Sang 
Ue deuienne vtile quelque iour,mais il y a fans doute 
bien des précautions i prendre^ bien des experiêces à fai. 
re,& il faut qu'il en courte la vie ou le martyreà vn grand 
nombre d»Animaux. Dans le feul paflage du canal d'ar- 
gent ou de verre le fang fe peut corrompre, le mélange 
des Atomes ou des Molécules eft fi bigearre , & Ton fçaic 
fi peu ce qu*il doiteftre ^nyoùilfedoitfaire , qu'il n'y a 
que du hazard en tout ce que l'on pratique. Les degrez 
dufeu neiontpas plusmalaifez à donner aux fourneaux 
d'vn Chymifte, que les préparations du Sang font diffi- 
ciles à donner par tous les lieux où il pafl'e dans noilre 
corps. On m'aaffurc qu'vnecguille 5c vne épingle auanc 
que de receuoir leur dernière fac^on , paflbient par les 
mains de plus de 15. ou 10. ouuriers. Mais ie penfe que 
nôs alimens paffent depuis la bouche , où fe fait leur pre- 
mière préparation , fous bien d'autres meules que les 
dents , par d'autres détroits que celuy du gofier , ôi qu'ils 
fe mcflent,fe petrifTent 5c fe fermentent auec bien d'au- 
trCA liqueurs que lafaliuejd'oùil fe forme vne infinité de 
molécules & de configurations. Tout cela fait voir à 
VosTRÊ Excellence que noftre Machine e(t fi bieo 
ordonnée,qu'il eft malaifé défaire tout d'vn coup & brufl 
qucment ce qui ncs'y fait que peu à peu , comme par les 
mains de diuers Artiians qui coupent les pierres, 6c qui 
irauaillentâ l'Architeâ:ure de noftre Corps. Celaeftanr, 
MoNsEiGNEVK , ileft à cramdre que ces Abbrcgez que 
nous cherchons par laTransfufion du Sang ou par l'mie- 
ûion dequelquesautres liqueurs dans les veines, ne trou- 
blent pluftoft qu'elles n'auancent l'oourage de la Nattt- 
re^ quoy qu'il ne taille paslaiiler de faire des Expenea- 
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ces fur des fuîets aurquelsil peucmefarriuer impunément. 
Ëcainfi i'ay veu Monûeur de Montmor faire verfer du 
Sangd'vQ Veau dans va Chien, & Me/Iîeurs Denis 6c 
£minerez elTaycr de guarir vn vieux Chien galeux en luy 
donnancdu Sang de quelques ieunes Chiens. Cependant 
il fauc avouer que l'Expérience que ces Meffîeurs vien* 
nenc de faire fur va fol qui couroic les ruësâ Paris, 6c qui 
a edc remis en Ton bon lèns par deux Transfusons cirées 
d'vn veau , efl vne Cure fore remarquable. Se qui nous 
doit faire bien efperer à Tauenir , fur tout pour la guéri- 
fon des maladies , dont Tmcemperie du Sang eil la feule 
ou principale caufe. Il fe peut faire que comme vn verre 
d'eau froide arrede tout court l'cbullition d'vn pot qui 
eftpredà verfer, le fang d'vn autre Animal, ou queU 
qu'autre liqueur ietrée immédiatement dans les veines, 
fera capable de faire d'auûTi prompts changemens dans les 
corps malades. Maisiufquesàceque Ton ait trouuc cer- 
tainement la dofe , le temps, fie le lieu par où la Traasfu<« 



pouuons faire autre chofe que louer TadreiTe 6c la patien- 
ce de ceux qui s'exercent à vne au fli importance recher- 
che. £tc'eft aux Grands 6c aux Princes de la fauorifer. 
le fuis^ 

MONSEIGNEVR, 



DE VOST&E ExCELLSNCi; 



AKoQielc i. Décembre i6Si, 



fion fepuiffe 




heureux fuccés, nous ne 



Le tres-humble , 5^ tres-obeïlTaiit Scruiccur 
SORBIERE. 



